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PREMIÈRE PARTIE 

AprNsa lovvna tftace, lime d'Australe 
interroge* péniblement ; 

- ifl'» àooc répété ce qu'il m'tv&it dit T 

e g»ieté 

— Cett que c« B'I p « marché tout seul 
• r toi i i Jtcqu«lioe, sssex m*.—— 
maintenant pour fort bien i 
MoejueuH. U après ce qu'il m'a raconte, eu cia-
«ucat dos dents, car ce gentilhomme n brave 
claquait des dents, il n'avait pas réussi a s'en 
alttr, il tremblait de K heurter à papa ou à un 
domestique, et il s'était caché dans le cabinet 
«le toilette , et de le., toujours tremblant de 
peur, il est passé dans ma chambre... Me 
»o?ex-vous, maman, avec un homme dans rua 
chambre?. . . J'allais tonner appeler. Je m'é
tais réveillée en sursaut ; j'entendais parler de 

i suppli 
bandes qu'on venait chercl 
mode... Et, tout d'un coup, 
il me conjure de me laire au nom ae 1 nonneu 
et Je me suis tue, maman, parce qu'il me fai» 
pitié, ce pauvre vicomte... 

— Ah! 
Ce fut tont ce que pot dire la marquise : nu 

maintenant les choses s'ëclnircissaient comp 
tentent pour elln : Fonteroehe avait failli M 
surpris dans \a cabinet Je imlelte par le nièd 
cin, les domestiques. Il n'avait eu d'autre r> 
sourea que de pénétrer dans le Wttctuairu 
reposait cette vierge. 

mère. Rt, m 
je suis toute 
pauvre homme 

reconduit polin 

dispoait 

— Quel pauvre homme T 
— Ce cocher qui est tombé de son 
•tenant papa. 
— Mais, malheureuse enfant, tu ne i 

La concierge < 
pour que la secousse M 
tait le cocher . . 

.•idc ! 
laissez pas 

La marquise proGta instinctivement de cette 
mvelle emolion de sa fille pour s'élancer vers 

elle, la prendre dans ses bru . Jacqueline, main
tenant, ne se refuserait plus à ses baisers. 

— Ma pi 
— Ohf 
BD arrive a mon pèrel 
— Je m'étonnais aussi de le voir presque 

' préoccupée de cette mésa-

— On ne sait pal... On ne ealt rtei.2 
— Ah l . . .abl . . . Et que dit-il, lui t 
— Il n'a p u encore rouvert les yeux. 
— Où est-il ? 
— Dans M chambre ' mats le médecin ns t'y 

laissera pas pénétrer si tu n'es pas absolument 
calme. Tu dois comprendre, à présent, combien 
j'étais peu a tontes tes explications au sujet de 
M. de Fonteroehe ? 

— En effet... en effet, maman, articula très 
lentement Jacqueline, d'une voix glacée. 

Elle souffrait de voir sa mère mentir i 
habileté et dans un tel moment. 

Elle se dégagea d'elle et marcha résolument 
«ers la chambre de son père. 

Elle s'aperçut alors qu'elle avait conservé 
dans sa main la montre ei la breloque a Heur 
de lis d'or du vicomte de Fonteroehe. 

Elle se retourna vers sa mère, qui la contem
plait avec un mélange de défiance et d'effroi, 
et dit : 

Dans son trouhlc, M de Fonteroch* a laissé 
tomber ceci. Je l'ai ramassé au pied de votre 
Ht ; il a dû passer par là, en effet, en gagnant le 
cabinet de toilette. 

Elle déposa l'objet sur U cheminée. 
Il faudra le lui renvoyer, conclut-elle très 

tranquillemcDl. 
Et elle passa dans le petit salon, tandis que 

la marquise s'affalait sur un fauteuil et éclatait 

— Oh 1 murmur.»il-elle, saurai-je jamais ex
actement ce qu'elle pense, ce qu'elle a deviné ? 
Avec quel soin, tout ït lïieure, elle me répétait 
les paroles de Maurice de Fonteroehe. Etait 

On T il j'étais bien certaine de cela, Il vaudrait 
mteux pour moi la mort I 

Malt elle avait à peine prononcé ce mot que 
la charmante figure du vicomte de Fonteroehe 
surgissait a ses j eu i . 

Eh quoi I mourir quand elle était tant aimée ? 
~~~'~ a la veille peut-être de devenir libre., 

— Oh! ditec-v 

tout dit, en fille respectueuse 
mettait-elle au courant pour 
île la comédie, que je ne me 

tant de calme cette hypothèse de la mort t 

C'est presque m'asiocier au crime., . 
je n'ai jamais désiré cela I . . . Oh I non I 

Non, certes, elle n'éprouvait aucune fj 
pas même un embryon d'antipathie 

Elle c i ta i li montre dam au petit meuble 
dont elle avait toujours la clef. 

Puis elle revint dans la chambre de ion mari, 
M sentant maintenant aiiei maitresse d'elle-
même pour lever la tête devant Jacqueline. Et 
cependant elle eut à peine aparcu la jeune fille, 
debout près du lit du blessé, écoutant avec un 
calme absolu, les explications du médecin, 
qu'elle se sentit diminuée, humiliée. 

Jacqueline n'avait pas eu d'évanouissement, 
elle! Elle avaitc 

larmes, pour t 
Et le médecin lui disant 

— Je ferai demander u 
- Non, 

r elle atout devine, 

tout naturellement, avec les <lïvm\ 
nt à l'indifférence absolue. 
i mari devait porter ailleurs son besoin de 
; elle ne s'en inquit-tait pas, puisqu'il ne la 

gênait en rien. Et, quant à lui, il était fondere-
persuadé que ses enfants absorbaient sa 

femme Tous les maris «ont pareils. 
S'il mourait, pourtant ? . . . 
Ohl qu'elle eut honte de n éprouver aucun 

chagrin n celte pensée t 
Mais elle ne songeait plus du tout à mourir, 

elle. Elle se leva, alla prendre la montre de • 

imprimé son ebognn, étouffé 
- bonne garde-malade. 

Elle prenait déjà If 

quitterai pas mon 
l en danger, 

des soins,comme 

était elle qui l'avait fait secrètement exécu
ter pour son amant. 

— Il est bien inutile que d'autres que Jaeque-

Ouand il se 
Valudicr affectai 

régularité et du travail. 
Toujours CMMtst ,lc lionne heure, il lui arri 
lit (souvent d'assister, avant l'aurore, n I; 

descente des ouvriers dam la mine, d'y des-
cendre lui-m -IIIC. .!« parcourir les galeries les 

Elus éloignées 
(innomme n\ 

les trariux ar 
allait attaque 

t bavardant d'un ton rude et 
e les portons : ou bien, s'enfer-
biuet de l'ingénieur, il examinait 
miplis, les nouvelles tailles qu'on 
. les projets de _ _ "" 

de métallurgie,faisait essayer devant lui les fers 
ou les aciers des commandes, assistait au dé-
bouchage des hauts fourneaux... Chaque 
on le voyait sur un point du : 
exploitations. 

— Quel travailleur l 

Çétalf ropInfoB généra!* mr fa ; tftl ne H 
déplaisait pis de l'entretenir. Mais au fond, s'tf 
iravsiiialt avec l u t d'acharnement lorsque M * 
affaires exigeaient sa présence en province Ce** 
au tl sy ennuyait prodtgieutaanent, qu'il était 
forcé, par ses Intérêt même, d'y niener uns 
vie irréprochable, qu'il avait un Immense besoin 
d activité ; et les mines, les hanta-fourneaux, les 
conseils d'administration étaient à peu prés les 
seules distractions qu'il pût ta permettre 

A Paris, lu contraire, il vivait en sybarite 
Son valet de chambre ne pénéliait guère chet 
i avant huit heures, et il déposait très douce-

ment le paquet des journaux sur son lit, puis 
entr*vourait les rideaux avec neaaeoup de pré
caution. Si son maître ne bougeait pas, il les re
fermait ; il était entendu que M- le comte a*itt, 
beaucoup travaillé la veille - ce qui signifiait, 
qu'il avait soupe fort tard — et prenait un sup
plément de sommeil. 

Ainsi fut-on très surpris, ce matin-là. à l'«f-
e. lorsque, avant huit heures, la sonnerie <1« 

le comte retentit, très violente. 
Le valet de chambre, qui était en train de lire, 

bourgeoisement, les journaux de son maître, 
les plia avec précipitation et s'élança vers l'ap. 

invMeii !.. Voulex-v 

I.e domestique aurait pu répondre que, deux 
maînes auparavant, il avait été temhl iii"nt 
attrapé » pour s'être permis d'arrivé dix mi

lites trop tôt. t 
discutait pas avec les humeurs de 

le comte. • 

Monsieur le comte déiire-t-il s 
lait comme d'habitude ? 

PALAIS S ÏOUVEAUTES 
« -

ItOUBAIX - 32, Grande-Rue, 32 - ROUBAIX 
Esta Tri 

B o u c h e r i e 

j centre de Lille, AU prix du maté 

A l MIS 
Aïï CORSET ÉLiiGANT 

Vandorpe-Lava 
61 et 63, Rue des Fabricants 

l l O I ' H A I \ 

Grand nssortiroent de Genetf-
Tl taxnes a ̂  fr. 95, 3 fr. 90. 4 lr. 'J5, 
et. 50. etc. 

Grald rhnis île l'orftets-nourrirez 
«ils a fr. 85 et de corsets gros-

BRASSERIE 

de l'Épeule 

lile SCHOONACKEKS 

i-ré* I 

Spécialité de bière forte, système 
tpectal de fermentation en cuve-

Bière blonde ou brune, par 
rondelle, p< 

spécial o> 

baret 12 fr. 25, Ménage 10 fr. 60. 
Ponr le village Supérieure 1* et 

J5 fr., Bourp>oi.«e W fr.. Cabaret 
10 fr., Ménage 8 fr 

Toutes ces Merei vendues 

duns le* H heur' 

PHOTOGRAPHIE 

JLÏUN 
U, ffUE PELLART, 74 

B o u h u i x 
Xrrp.MTS dep. B fr la domaine 
K)i. IU1TS de luxe 18 -

donnant droit a un 

,f!4&§! ëê§S§4& 

nh rwiraiis au charbon 
•!• meilleur marcha finpartviU 
MftlswTi nchcié et \end sVocca-
MB .ippareib de pboiotrapbte. 

sotofrartite pour abonnemeat 
•nemms de ftr ei Wamways. 

M m m PUBIS DE CHAUSSURES 
20 ter, Grando-nace, 20 ter, ROUBAIX 

N'achetez rien sans voir nos marchandises 
qui sont du dernier genre, de la 1 ™ fraîcheur 
et dont les prix et la qualité défient toute 
concurrence. 

ASWHINTS « M it BOTTINES « lHWiHMINS 
POUR LES ÉCOLES 

MÀT0ÏÏ SPECIAL DE B0TTINIS P 0 O 1 WQ€Ê8~~ 

Prenez bien l'adresse: 2 0 j GRANDE-PLACE, 2 0 t w , ROl'BAIX 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

S « , l ' w c d l n k e i ' i D a n n , l t o i l t . \ l \ 
Visible tous /es Mardi, Jeudi et Vendredi 

d e O h e u r e s d u m a l i n & & h e u r e * d u H O I P 

M, POLACK, se rend à domicile sur demande 

lnofïonsif, d'une pureté ab
solue, guérit en 4 8 HEURES 
les écoulements qui exigeaient 
autrefois des goinaines de trai
tement par le copahu, le ciibùbe, 
les opiatfi et les injections. 
Dépôt dans toutes hs Pharmacies. 

RHOiES-IROICBITES 

L* S i r o p p h é n i -
q u é d e V i a l 
combat le? mi
cro bea on germe* 

de maladies de poi
trine, réussit merveil
leusement dans les 
Toux, Rhumes, C*-
tarrhtt, BronchitéM, 
Grippe, Enrouements, 
hifiuensa. La Pf t tô 
p h é n i q u é e d e V i a l 
possède les mêmes pro
priétés. 

Gm&s&âs 

TAB" • FÊRET 16, RUA Etienne-MflPQel) 

tll9*imwithto<MiiUtTCii»tf «><!,fcnMrm>lln.O>l 
Ufl»n M rifernnM 1M (MT.UX Mtil M MwH pronire : bMn̂ Mra, fionmt, hf (r*n«. 
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BOUTEILLES N E U V E S & D'OCCASION 

L o u i s T »T^T IESXJ 

& Il l ; ^ I , p r è N d e R o u b f t i x 

Dépôt Je nontcilles en tons genres, des Verreries tfu Nord au prix el 
taris de fabrique, par wagon, prr cadre, par voiture. Oos et détail. 
180 mille bouteilles d'occasion depuis 6, 7. 8. 9 <:L 10IV. le cent rendu 
à domicile. Litres, lj'3 litres, l^sircp, 1|S liinona'le puur Pharmacien 
et toutes bouteilles pharmaceutiqnes. 

Verre à vitre, glace, pannes en verre de tons sys(< mes. prix de fabri
que. Cloches d jardins, Bouchons île toutesqualilM. *:uiiduità domiuile 
grosel dtlail; t'ait entreprise de véranda, lanterneau. 

Ecrire ou s'adreRser h H. Louis LELEU, à Hem, 

CORDONlIilE MODELE i 
ROUBAIX, 21, Rue de la Gare, ROUBAIX 

mmm DE W A EXTR\ 
Seule Maison pouvant a ftî tient absolument 

«y 

Pr iz fixes, marques en chiffres connus 

Spécialité de Chanssnres pour Sportsmea 

DES MEILLEURES MASQUES 

SOULIER PNEUMATIQUE 
pour'les Sports 

Vëlocipédiques et Pédestres 
Antislt. A//1J/I/PAU NeutratraUaant lfts trépidations I 

Article Nouveau ( . , d o n a a n t d e l'élasticité 4 u ! 
BREVETÉ marche. 

Indispensable aux marcheurs 
Création de la MaiSOII et a toutes les personnes suppor

tant mal le pavé. 

L e P A R I S - R O T I B A I X 
soulier pour Cycliste 

Indécousable, souple, élégant et solide Q fr. f»A 
kVu «os qualités — Bon Marché inoui O u\j 

£ o u l i e r ~ V é l o o l p é d I < { i i e 
M A R Q U E O. BlOOT 

BOTTINES POUR FOOTBALL 
dcui moilèlcs : avea et «ans garde-clievilles 

Souliers en tous genres et toutes couleurs 

pour la Ville, le Plage et la Campagne, etc. 

i CORDONiiïiËMODÈLE 
i ROUBAIX, 21, Rut delà Oare, 21, ROUBAIX 

LEGAZ à la PORTEEdeTOUS 
La Compagnie du Gaz de Roubàix met k la disposition du 

public, comme cela se fait à Lille, des compteurs à paiement 
préalable, pour ta v.'iite du gaz to détail. des compteurs per-
mettotit d'obtenir, à chaque instant, du gaz au moyen dune 
nièce de f O e«at. (Voir les circulairas). Duos ce prix, pour 
lequel on obtient 3 8 3 !!•>«• de ga/. est comprise la location 

A UA TOUR EIFFEL 
Chaîna* argent, » t* &0 

REMONTOIR ARGENT, 1 3 fr. 
Hvmontolrs or, sifeni mrial, 

4 à 4000<-»"<;., {».».«.. l i l i . » . 

22 MOHTRE ^ !~ 

Fabricant d'Horloge ne 

Moaire nickel i fr. 'cicr 7 fr, Argent H fr. 

Dtma , ,cz iiarloul des erbautiiiu s g 

BON GENIE 
LILLE, 4, Rue du WsB JsTÉl «« iaaaT< | 4, LILLE 

VENTE ACREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES £ ENFANTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

•*—, Lainages. Soieries. Toiles, Chapellerie. Rotiennerif 
Modes, Bonneterie. Literie. Horlogerie, Bijoiiterie, Poêlene, 
Articles de ménage. Mobiliers en tous genres, Meubles de luie.clc, 

lre C O M M U N I O N 
E N V E R S A N T t 

5 z, 50!r- " rsr-1 l e 5 \* 
1 0 - 1 0 0 - 2 - 10 -

1 5 - 1 5 0 - 3 - 15 -

20-- 200 - 4 - 20 -
L«i TONOT10NKAIRI8, \ r t a u . « f""" • ' .«Télrerapin.. de. 

Contribution.. in.UMi.ar.. » « » ™ " . Uow*x. Emiiliij. d.. 
Ch.min. a. (tr. •«. . ««I l l . | H * > . .n »r««l«r i i n n n t 

Des conditions »p«ioi«lo« leur —ront koeordées 

S idr. iwr k ROUBAII, r » • • Collet. UÈ. 
t TOURCOING, n e O Sen*. M-
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